
Cet article présente les différentes méthodes pour installer SAS® 9.1.3
Foundation.
La première partie explique comment installer SAS® 9.1.3 Foundation dans
le cas où vous êtes utilisateur.
La seconde partie décrit les différents modes d’installation dans le cas où
vous êtes  administrateur.

1- Vous êtes utilisateur

L’installation de SAS® 9.1.3 Foundation peut être effectuée à partir de cédé-
roms ou bien en utilisant des images disques.

Installation à partir de cédéroms

Lors d’une installation à partir de cédéroms, il faut utiliser en premier le
cédérom “Setup Disk”. La langue de l’installation choisie, l’écran suivant est
obtenu :

Au niveau de cette fenêtre vous devez choisir “Install SAS Software”. Il vous
sera ensuite demandé le chemin où se trouve le SAS Installation Data (SID)
puis d’insérer un certain nombre de cédéroms en fonction des produits et
modules choisis.

Installation à partir d’une image disque

L’administrateur a créé une image disque à partir de laquelle vous allez
installer SAS.

En fonction de l’image disque créée, le lancement de l’installation peut se
faire de deux façons :
- Dans le cas d’une image disque permettant d’installer SAS sur un poste
en local, il faut lancer l’exécutable situé dans le répertoire suivant :
<chemin_image>\disk1\setup.exe
Vous aurez besoin d’avoir le SID pour effectuer l’installation.
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- Dans le cas d’une installation en mode serveur de fichiers
(la quasi totalité des composants sera installée sur un
disque réseau partagé), l’exécutable à lancer se trouve
dans le répertoire suivant : <chemin_image>\sas\setup.exe
Dans ce cas précis, vous n’avez pas besoin d’avoir le SID.
Quelle que soit l’option retenue, l’écran suivant est obtenu
après avoir exécuté le setup.exe et choisi la langue 
d’installation :

Comme lors de l’installation à partir des cédéroms,  il faut
sélectionner “Install SAS Software” pour que l’installation
s’effectue.

2- Vous êtes administrateur

Afin de déployer SAS sur plusieurs machines, il est néces-
saire de créer des images disques.

Pour créer les images disques, il faut lancer le cédérom
“Setup Disk” et sélectionner “Create a SAS Image for
Deployment” dans l’écran suivant :

Une fois cet écran passé, le SID est demandé puis la fenê-
tre ci-dessous s’affiche :

Afin de procéder à la création d’une image disque pour 
que les utilisateurs installent SAS en local, il faut choisir
“Individuels” dans cet écran.

Le choix “Clients” permet une installation en mode serveur
de fichiers. Ce type d’installation a pour but d’économiser
l’espace disque sur les postes utilisateurs, la plupart des
composants étant installés sur un disque réseau partagé.

Une fois cette sélection effectuée, il vous sera demandé
d’insérer tous les cédéroms correspondant aux modules 
et produits sélectionnés. Les images disques créées, plu-
sieurs options sont désormais possibles :

Création d’un jeu de cédéroms spécifique pour vos 
utilisateurs
Lorsque vous avez créé une image disque permettant  à
vos utilisateurs d’installer SAS sur un poste en local, une
copie de chaque répertoire peut être faite sur des CDs.
Cela permet de personnaliser les Cds et de n’avoir que les
modules sous licence. Vous  limitez ainsi le nombre de pro-
duits et modules qui seront installés sur les postes en local.
L’installation se fait ensuite comme évoqué dans la premiè-
re partie de cet article.

Installation en mode silencieux
Une installation silencieuse peut être réalisée à partir d’une
image disque. Il s’agit dans un premier temps de générer
un fichier de type .INI en lançant la commande suivante :
<chemin_image>\disk1\setup.exe –record
ou
<chemin_image>\sas\setup.exe –record
en fonction de l’image disque à partir de laquelle, l’installation
silencieuse sera effectuée.

Ensuite il suffit de lancer la commande suivante afin de
rejouer l’installation :
<chemin_image>\disk1\setup.exe –s 
quietfile= “ <chemin_image>\disk1\quiet.ini”
ou
<chemin_image>\sas\setup.exe –s 
quietfile= “ <chemin_image>\sas\quiet.ini”
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Remarque : dans la documentation, il est  précisé que la
log peut être redirigée en utilisant l’option –F2 mais cette
fonctionnalité est indisponible pour le moment.

Il est à noter que le classeur contenant les cédéroms d’ins-
tallation propose un utilitaire : le SAS® Software Navigator.
Il permet de lancer les setup de chaque composant depuis
une seule et même interface. Nous recommandons 
de réserver son utilisation dans le cadre d’installation 
des solutions SAS telles que SAS® ETL Server, SAS® BI
Server…
La documentation complète sur l’installation de SAS® 9.1.3
est disponible sur notre site Internet à l’adresse suivante :
http://support.sas.com/documentation/installcenter/

Clarisse AUDOUCET

Avec SAS®9, le langage SAS Base s’est enrichi et offre de
nouvelles possibilités en terme de traitement de données.
Cet article met en lumière une partie des nouvelles fonc-
tions dans les catégories suivantes : fonctions caractères,
macros, informations sur les variables.

1- Traitement des chaînes de caractères

La fonction ANYPUNCT renvoie la position du 1er caractère
de ponctuation.
S’il n’y a pas de position définie en paramètre, alors la recher-
che débute au premier caractère. Cette fonction appartient à
une famille de fonctions qui permet de rechercher des carac-
tères spécifiques dans une variable caractère.

Par exemple :
- ANYALNUM : recherche un caractère alphanumérique,
- NOTALNUM : recherche un caractère 

non-alphanumérique,
- ANYALPHA : recherche un caractère alphabétique,
- NOTALPHA : recherche un caractère non-alphabétique,
- ANYLOWER : recherche une lettre en minuscule,
- NOTLOWER : recherche un caractère qui n’est pas 

une lettre en minuscule,
- NOTPUNCT : recherche un caractère qui n’est 

pas un signe de ponctuation.

Ci-dessous, la variable PosPonct indique la position du
point d’exclamation.

data _null_ ;
Chaine1="Bonjour ! " ;
PosPonct=AnyPunct(Chaine1) ;
put PosPonct = ;

run ;

La LOG affiche ceci :
PosPonct=9

Plusieurs fonctions permettent de concaténer des varia-
bles en gérant les blancs de début ou de fin de chaîne de
caractères :
- CAT : tous les espaces sont restitués tels quels,
- CATS : les espaces de début et de fin de chaîne sont sup-
primés,
- CATT : les espaces de fin de chaîne sont supprimés, ceux
de début de chaîne sont conservés,
- CATX : les espaces de début et de fin de chaîne sont
supprimés, et un séparateur (défini par l’utilisateur) délimi-
te les chaînes concaténées.

Les nouvelles fonctions de SAS Base 
en SAS®9



Ci-dessous, une chaîne contient un espace en fin de varia-
ble, l’autre chaîne contient un espace au début de la varia-
ble. Ces 2 chaînes sont concaténées avec ces différentes
fonctions.

data _null_ ;
Chaine1="Bonjour ! " ;
Chaine2=" Comment allez-vous ? " ;
AvecEspaceDebutFin=cat (Chaine1,Chaine2) ;
SansEspace=cats (Chaine1,Chaine2) ;
AvecEspaceDebut=catt (Chaine1,Chaine2) ;
AvecSeparateur=catx (“ / “, Chaine1,Chaine2) ;
put "CAT  :" AvecEspaceDebutFin ; put "CATS :"
SansEspace ;
put "CATT :" AvecEspaceDebut  ;put "CATX :"
AvecSeparateur ;

run ;

La LOG affiche ceci :
CAT   :Bonjour !  Comment allez-vous ?
CATS :Bonjour !Comment allez-vous ?
CATT :Bonjour ! Comment allez-vous ?
CATX :Bonjour ! / Comment allez-vous ?

La fonction COMPARE permet de comparer deux chaînes
de caractères. Elle renvoie la position du 1er caractère qui
diffère, sachant qu’on peut demander :
- d’ignorer la casse (majuscule / minuscule) : ‘I’
- d’ignorer les espaces de début de chaîne : ‘L’
- d’ignorer les guillemets et la casse : ‘N’
- de limiter la comparaison en nombre de caractères, 
en prenant la longueur de la 1ère chaîne : ‘:’
Ces différentes options sont cumulables.

Ci-dessous, deux chaînes de caractères sont comparées,
sachant qu’elles contiennent le même mot, mais avec une
casse et une longueur différentes, ainsi qu’un blanc en
début de chaîne. Le résultat est :
- Comp=1 car la variable en 2ème argument diffère de la 
1ère en 1ère position.
- Comp2=-9 car la variable du 1er argument diffère 
de la 2ème variable à la 9ème position (il n’y a pas d’espace
dans Chaine1 tandis qu’il y en a un dans Chaine2).
Le signe est négatif lorsque le 1er argument précède le 2ème

argument dans une séquence triée.
- Comp3=0 car en ne prenant en compte ni la casse, 
ni les blancs, ni la ponctuation, alors les 2 variables sont
identiques.

data _null_ ;
Chaine1="BONJOUR" ;
Chaine2=" bonjour !" ;
comp=compare (chaine1,chaine2) ;
comp2=compare (chaine1,chaine2, 'LN') ;
comp3=compare (chaine1,chaine2, 'LN:') ;
put "Sans paramètrage " comp;
put "Paramètre LN     " comp2;
put "Paramètre LN: " comp3;

run ;

La LOG affiche ceci :
Sans paramètrage 1
Paramètre LN     -9
Paramètre LN: 0

2 - Traitement des conditions

Les fonctions IFC et IFN évaluent une expression, et ren-
voient une valeur selon que la condition est vraie, fausse,
ou manquante. Les traitements du type “Si condition est
vraie alors VAR=’A’, sinon si condition fausse alors
VAR=’B’, sinon si la condition est nulle alors VAR=’C’”,
étaient construits avec des instructions select/when ou bien
if/then/else : IFC et IFN résument ces blocs en une seule
instruction. Elles renvoient respectivement une valeur
caractère et une valeur numérique.

Ci-dessous, la variable Couleur est définie en fonction de la
variable CA :
- Si le chiffre d’affaire est inférieur ou égal 

à 5000 alors IFC renvoie ‘R’,
- Si le chiffre d’affaire est strictement supérieur 

à 5000 alors IFC renvoie ‘V’,
- La condition “CA le 5000” ne peut être que vraie 

ou fausse, donc le paramètre pour les conditions 
manquantes n’est pas renseigné.

data CA_par_client ;
input Client $ CA ;
Couleur=Ifc (CA le 5000, 'R', 'V') ;
datalines ;

Arno     9000
Barnabé 5000
Carole   3000
Diane    10000

;
run ;

La table CA_par_client contient ceci :

Obs Client CA Couleur
1 Arno 9000 V
2 Barnabé 5000 R
3 Carole 3000 R
4 Diane 10000 V

Exemple de condition manquante :
data CA_par_client ;

input Client $ CA ;
Couleur=Ifc (CA, 'R', 'V','M') ;
datalines ;

Arno     9000
Barnabé  .
Carole   3000
Diane   .

;
run ;
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La table CA_par_client contient ceci :

Obs Client CA Couleur
1 Arno 9000 R
2 Barnabé . M
3 Carole 3000 R
4 Diane . M

3 - Valeurs formatées

La fonction VVALUE retourne la valeur formatée d’une
variable. Cette fonction est l’équivalent de l’instruction PUT,
à la différence près qu’il n’est pas nécessaire de connaître
le format associé : c’est le format affecté à cette variable
qui est utilisé.
La fonction VVALUEX retourne la valeur formatée d’une
variable, le nom de celle-ci étant renvoyé par une expres-
sion : le nom de la variable n’apparaît pas au niveau de
l’instruction, il est défini dans une expression (une variable,
une concaténation de chaînes de caractères …).

Ci-dessous, le format DOWNAME est appliqué à la variable
Date. Ce format donne le nom du jour de la semaine.
Dans la table Resultat, les variables JourMois12 et
JourMoisEnCours sont de type caractère, avec une 
longueur de 200 (longueur affectée par défaut).

data Resultat ;
informat Mois9-Mois12 date7. ;
format Mois9-Mois12 DOWNAME. ;
input Mois9-Mois12  ;

JourMois12=VVALUE(Mois12) ;
MoisEnCours=compress("MOIS" !! month ( today() ) ) ;
JourMoisEnCours=VVALUEX (MoisEnCours) ;
datalines ;

01SEP04 01OCT04 01NOV04 01DEC04
;
run ;

La table Resultat contient ceci :

Mois9 Wednesday
Mois10 Friday
Mois11 Monday
Mois12 Wednesday
JourMois12 Wednesday
MoisEnCours MOIS9
JourMoisEnCours Wednesday

4 - Respect des règles de nommage

Les fonctions NVALID et NOTNAME permettent de vérifier
qu’une chaîne de caractères serait un nom SAS valide pour
créer une table, une variable...
- NVALID retourne 1 si la chaîne de caractère est valide, 

0 si elle ne l’est pas.
- NOTNAME retourne la position du premier caractère 

qui empêche la chaîne d’être un nom SAS valide.

Si la chaîne est correcte, alors NOTNAME retourne 
la valeur 0.

%macro TestChaine (chaine=);
%put chaine=&chaine ;
data _null_ ;

nvalid=NVALID(&Chaine) ;
notname=NOTNAME (&Chaine) ;
put "Nom valide=" nvalid "Position du caractère en

cause : " notname ;
run ;

%mend TestChaine ;
%TestChaine (chaine='Variable 1');
%TestChaine (chaine='Variable1');

La LOG affiche ceci :
chaine='Variable 1'
Nom valide=0 Position du caractère en cause : 9

chaine='Variable1'
Nom valide=1 Position du caractère en cause : 0

5 - Informations sur les macro-variables

Trois nouvelles fonctions donnent des informations sur les
macro-variables :
- SYMEXIST (ou %SYMEXIST en langage macro) 

indique si une macro-variable existe ou non.
- SYMGLOBL (ou %SYMGLOBL en langage macro)

indique si une macro-variable est globale ou non 
(c’est-à-dire qu’elle existe durant toute la session SAS).

- SYMLOCAL (ou %SYMLOCAL en langage macro)
indique si une macro variable est locale ou non (c’est-à-dire
qu’elle existe durant l’exécution du macro-programme).

Ci-dessous, les macro-variables Var1, Var2 et Var3 sont
testées afin de déterminer leur type et si elles existent.

%global Var1;
%macro Exemple ;

%local Var2;

%macro TestMV (VarName=) ;
%if %SYMEXIST(&VarName) %then %do ;

%put La macro-variable &VarName existe;
%if %SYMGLOBL(&VarName) %then %put 

La macro-variable &VarName est globale;
%else %if %SYMLOCAL(&VarName) %then %put 

La macro-variable &VarName est locale;
%end ;
%else %put La macro-variable &VarName est inconnue ;

%mend TestMV ;

%TestMV (VarName=VAR1) ;
%TestMV (VarName=VAR2) ;
%TestMV (VarName=VAR3) ;

%mend Exemple;
%Exemple;
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La LOG affiche ceci :
La macro-variable VAR1 existe
La macro-variable VAR1 est globale
La macro-variable VAR2 existe
La macro-variable VAR2 est locale
La macro-variable VAR3 est inconnue

Vous trouverez la liste complète des nouveautés SAS Base
dans l’aide en ligne, en cliquant sur l’onglet “Sommaire”,
puis en sélectionnant “What's New in the Base SAS 9.0,
9.1, and 9.1.3”, puis “Base SAS”, et enfin “SAS Language
features”.
Cette rubrique est également disponible sur notre site
Internet, à l’adresse http://support.sas.com/software/91x/
lrdictwhatsnew900.htm.

Géraldine DESCHAMPS

A partir de la SAS® 9.1, le moteur XML permet d’importer et
d’exporter une plus large variété de document XML. L’option
XMLMap permet de spécifier un fichier (XMLMap) qui décrit
l’architecture des données contenues dans le fichier XML.
L’utilisation de ce fichier va permettre au moteur XML d’im-
porter avec succès un document XML.

Dans cet article nous allons passer en revue les nouveau-
tés et les améliorations du moteur XML depuis la SAS 8.2.

1 - Les nouvelles options disponibles avec le moteur XML

- ODSRECSEP= commande la génération d’un séparateur
qui indique la fin d’une ligne dans un document XML 
en sortie.

- XMLCONCATENATE= vous permet d’importer 
un document XML pouvant regrouper dans un seul
fichier plusieurs documents XML.

- XMLFILEREF= vous permet d’indiquer un fileref, 
si celui-ci est différent du libref.

- XMLSCHEMA= spécifie un fichier externe qui contient 
le descripteur XML (à partir de SAS 9.1).

- XMLPROCESS= détermine comment le moteur XML 
traite les données alphanumériques qui ne se 
conforment pas à la norme W3C.

Exemple d’utilisation de l’option XMLSCHEMA

/*  Création d’un fichier .xsd contenant le schéma 
du fichier XML en sortie */
filename xsd "c:\temp\suppliers.xsd";

/* Création d’un fichier XML à la norme MSACCESS */   
libname output xml "c:\temp\suppliers.xml" xmltype=ms
access xmlmeta=schemadata xmlschema=xsd;

/* Cette étape intègre les données de la sashelp.class
dans le fichier XML suppliers.xml */ 
data output.class;

set sashelp.class;
run;

2 - Les évolutions du moteur XML

- L’option XMLTYPE= supporte maintenant le type 
MSACCESS. MSACCESS est le format supporté par une
base de données Microsoft Access.

- A partir de SAS 9.1, vous pouvez aussi stocker et accé-
der aux XMLMaps comme objets de méta-données. De
nouvelles options vous permettront d’accéder à un
XMLMap stocké dans un dépôt de méta-données spéci-
fique :
METAUSER=, METAPASS=, METAPORT=, METAREPOSI-
TORY=, METASERVER=, et METAXMLMAP=.
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Exemple  

filename monxml "C:\temp\test.xml";

libname monxml xml METAUSER=sasdemo
METAPASS=sas91pw METAPORT=8561
METASERVER=localhost METAREPOSITORY=Foundation
METAXMLMAP="test";

- A partir de SAS® 9.1.3, l’option XMLTYPE supporte la
norme CDISCODM. C’est une norme XML définie dans le
modèle opérationnel (ODM) qui est créé par le consortium
pour la norme d’échange de données cliniques (CDISC).
Elle se conforme à la spécification de schéma ODM 1.2.
(NB : les nouvelles options FORMATACTIVE=, FORMAT-
NORPLACE= et FORMATLIBRARY= sont employées avec
cette norme pour indiquer des préférences de transcodage.)
La SAS 9.1.3 amène d’une nouvelle procédure nommée
PROC CDISC.
Pour avoir plus d’informations sur cette nouvelle norme 
un document est disponible sur le site du support SAS.
http://support.sas.com/rnd/base/index-xml-resources.html
De plus, l’application du hotfix 82BC01 disponible sur le
site de SAS vous permettra d’utiliser la PROC CDISC en
SAS 8.2.
http://ftp.sas.com/techsup/download/hotfix/82_sbcs_prod_l
ist.html#012361

- L’application XML Mapper (précédemment appelée XML
Atlas) est une interface graphique qui produit ou modifie
des fichiers MAP.
Cette application vous permettra d’analyser la structure
d'un document XML ou d'un schéma XML et de produire la
syntaxe XML pour le XMLMap.

Le nouveau XMLMap Manager (plug-in utilisé avec la SAS
Management Console) gère et centralise les XMLmaps
comme object de méta-données dans un dépôt de méta-
données.

Vous pourrez utiliser le XMLMap Manager pour :
• Importer des XMLMaps existants et les stocker comme

objets de méta-données.
• Créer de nouveaux XMLMaps en invoquant l’application

XML Mapper.
• Gérer vos XMLMaps.

SAS 9.1 apporte un certain nombre de nouveautés et 
de nouvelles applications plus conviviales à l’utilisation 
du XML dans SAS.

Un document sur l’utilisation de ces nouvelles fonctionnalités
est disponible à l’adresse suivante :
http://support.sas.com/documentation/onlinedoc/91pdf/sas
doc_913/base_xmlug_8370.pdf

Jean-Christophe SUIRE
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La procédure PWENCODE – nouveauté de SAS®9 – per-
met de coder les mots de passe, utilisés dans les program-
mes SAS réalisant des accès à des bases de données
externes, se connectant à des serveurs SAS/SHARE® et à
des serveurs SAS (à travers SAS/CONNECT®) ou encore
des serveurs d’applications (serveur IOM tel que le serveur
de méta-données SAS). Ainsi, vos mots de passe n’appa-
raîtront plus en clair dans vos programmes.

1- Exemples d’utilisation

Voyons tout de suite un exemple d’encodage de mot 
de passe. Les mots de passe à coder sont spécifiés dans
l’option in de la procédure pwencode.

/* pour les accès à Oracle */
4    proc pwencode in='tiger';
5    run;
{sas001}dGlnZXI=

/* pour les connexions au sein de SAS */
6    proc pwencode in='chocolat5fraise';
7    run;
{sas001}Y2hvY29sYXQ1ZnJhaXNl

Dans la log, les mots de passe codés sont affichés. Ils sont
ensuite utilisables dans des instructions :

- “libname” lors d’une connexion à une base Oracle :
libname mon_ora oracle path=musset user=scott
pw='{sas001}dGlnZXI=';

- “libname” lors d’une connexion à un serveur SAS/Share :
libname donnees server=nbdel099.shr2 user=frakld
pw='{sas001}Y2hvY29sYXQ1ZnJhaXNl';

- “signon” lors d’une connexion client-serveur avec le modu-
le SAS/Connect :
signon username=frakld
pw='{sas001}Y2hvY29sYXQ1ZnJhaXNl';

Ils sont également utilisés dans le fichier de configuration
du serveur de méta-données SAS, en l’occurrence dans le
fichier SASMain\MetadataServer\MetadataServer.bat, au
niveau du paramètre OMAAPW.

2- Les options de la procédure

Pour s’affranchir de l’opération “copier” du mot de passe
dans la log, il existe une option – clip –  permettant de l’en-
registrer dans la mémoire tampon. Il ne reste alors plus qu’à
le coller dans son programme (édition > coller ou Ctrl V).

filename clip clipbrd;
proc pwencode in='chocolat5fraise” out=clip;
run;

Pour s’affranchir totalement des opérations manuelles de
“copier/coller”, il est possible d’enregistrer le mot de passe
codé dans un fichier, et de le relire ensuite.

filename pw 'c:\temp\mot_de_passe.txt';
proc pwencode in='tiger” out=pw;
run;

data _null_;
infile pw obs=1 length=l;
input @;
input @1 mdp $varying1024. l;
call symput('pworacle',substr(mdp,1,l));

run;

libname mon_ora oracle path=musset user=scott 
password="&pworacle";

3- Quelques éléments complémentaires sur le codage
des mots de passe par la procédure pwencode

Un mot de passe codé commence par une balise (tag), 
à savoir {sas001} dans les exemples ci-dessus, laquelle
donne la méthode de codage qui a été utilisée. Elle est
reconnue par les serveurs SAS et les moteurs Access qui
décodent alors la chaîne suivant cette balise. Sas001 est,
pour l’instant,  la seule méthode disponible dans la procé-
dure pwencode.

Il est nécessaire de préciser que la procédure pwencode
procède à un codage (encoding) et non à un chiffrement
(encryption) des mots de passe. Lors d’un codage, un jeu
de caractères est remplacé par un autre, via une consulta-
tion de table, alors qu’un chiffrement implique une réelle
transformation des données, en utilisant des opérations
mathématiques. Un mot de passe crypté via un chiffrement
est donc plus difficile à pirater que s’il est crypté via un
codage.
La procédure pwencode répondra donc à vos besoins en
fonction du niveau de sécurité que vous souhaitez mettre
en place.

Karine CHRILLESEN
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En SAS® 9.1, un certain nombre de procédures des modu-
les SAS/STAT® et SAS/ETS® ont été modifiées pour per-
mettre l’utilisation de l’ODS GRAPHICS.
L’ODS GRAPHICS (ODS for Statistical Graphics) est une
extension expérimentale de l’ODS (Output Delivery
System). De même que l’ODS Output permet, depuis la
version 8, la création de tables à partir des résultats géné-
rés par une procédure, l’ODS Graphics permet de créer
automatiquement les graphiques les plus communément
utilisés.

L’ODS GRAPHICS étant actuellement au stade expérimen-
tal, certaines syntaxes sont susceptibles d’être modifiées
dans les versions à venir.

1 - Principe de l’ODS GRAPHICS

L’exemple ci-dessous montre la mise en place de l’ODS
GRAPHICS au niveau d’une procédure REG, utilisée pour
réaliser des régressions.

ods html;
ods graphics on;
proc reg data=sashelp.class;
model weight=height;

run;
quit;
ods graphics off;
ods html close;

C’est l’instruction “ods graphics on” qui sert à activer l’ods
graphics, l’instruction ‘ods html’, précisant ici que le type de
sortie attendu est HTML.

Sans rien avoir à préciser davantage, les trois graphiques
suivants figurent dans la sortie générée par la procédure
REG.

2 - Comment faire pour sélectionner un seul 
graphique ?

L’instruction ODS SELECT permet de restreindre la sortie
aux seuls graphiques que vous souhaitez, à condition de
connaître leurs noms.

La liste des graphiques disponibles est donnée dans l’aide en
ligne, dans la rubrique “ODS Graph names” du chapitre‘ODS
GRAPHICS – Experimental’ de chaque procédure.

Une autre méthode pour obtenir le nom de ces graphiques
est d’utiliser l’instruction “ODS trace on ;”, avant d’activer
l’ods graphics. Dans ce cas, les noms apparaissent au
niveau de la log.

Dans notre exemple précédent, le premier graphique 
apparaît dans la log sous le nom “DiagnosticsPanel” :

Output Added:
-------------
Name: DiagnosticsPanel
Label: Fit Diagnostics
Template: Stat.REG.Graphics.DiagnosticsPanel
Path: R e g . M O D E L 1 . O b s w i s e S t a t s . W e i g h t .
DiagnosticPlots.DiagnosticsPanel
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Pour générer uniquement ce graphe, il suffit d’utiliser l’ins-
truction “ods select DiagnosticsPanel”, comme suit :

ods trace on;
ods html;
ods graphics on;

ods select DiagnosticsPanel;

proc reg data=sashelp.class;
model weight=height;

run;
quit;
ods graphics off;
ods html close;
ods trace off;

Remarque importante :
Certains graphiques ne sont pas générés automatique-
ment, notamment quand le nombre de graphiques produits
est important.
C’est pourquoi, la liste des graphiques disponibles dans
l’aide en ligne indique également l’option à préciser pour
obtenir un graphique donné.

3 - Comment choisir le format de sortie et le nom 
des fichiers générés ?

Dans l’exemple précédent, l’instruction “ODS HTML;”
indique que le fichier de sortie demandé est de type HTML,
mais, d’autres formats sont également disponibles (RTF,
PRINTER et LATEX).

Si ODS HTML ou ODS LATEX est utilisé, chaque graphique
est stocké dans un fichier individuel, respectivement au 
format GIF ou PostScript.

Le nom du fichier généré est constitué du nom du 
graphique, suivi d’un compteur qui s’incrémente à chaque
création de nouveaux graphiques 
(ex : DiagnosticsPanel0.gif, ResidualPanel1…)

Cela dit, un autre nom peut être spécifié, grâce à l’option
“image name” :
ods graphics on / imagename = "MonNom";

De même, le compteur peut être remis à zéro, grâce à l’op-
tion “reset” :
ods graphics on / imagename = "MonNom" reset;

Par défaut, ces fichiers sont stockés dans le répertoire cou-
rant, indiqué dans la ligne en bas de la fenêtre principale
de SAS, mais il est possible de gérer l’endroit où ils doivent
être générés :

ods html path = "c:\fichiers"
gpath = "c:\fichiers\gif"
file = "test.htm";

Dans ce cas précis, test.htm sera localisé dans c:\fichiers,
alors que tous les fichiers de type GIF seront dans
c:\fichiers\gif.

4 - Comment personnaliser les graphiques ?

L’option STYLE= permet de préciser un des quatre styles
recommandés pour changer la mise en page des gra-
phiques :
• Analysis
• Default
• Journal
• Statistical

ex : ods html style = Journal;

L’apparence et le contenu des graphiques quant à eux peu-
vent être contrôlés au niveau des modèles (‘templates’).

Dans notre exemple, le template concerné est :
Template: Stat.REG.Graphics.DiagnosticsPanel

Il est possible de l’ouvrir en tapant ‘odstemplates’ dans 
la ligne de commande de SAS, (ou bien faire un clic droit
sur “results” dans la fenêtre “Results”et choisir ‘Template’) 
et développer l’arborescence :
Sashelp.Tmplmst > Stat > Reg > Graphics, puis double 
cliquer sur DiagnosticsPanel.

Une fois modifiée, la procédure TEMPLATE peut-être 
exécutée. Dans ce cas, le template sera automatiquement
sauvegardé dans sasuser.template, et, de par sa position
dans le chemin ODS (ODS PATH), c’est ce nouveau tem-
plate qui sera par la suite utilisé.

Pour plus de détails, il est recommandé de vous reporter 
à l’adresse suivante :
http://support.sas.com/rnd/app/da/stat/odsgraph/index.html

Blandine COLAS
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1. Généralités

Les versions de SAS® Enterprise Guide®

- Une version 2.x et une version 3.0 peuvent coexister sur
un même poste. Le même référentiel sera utilisé et il n’y
aura qu’un seul administrateur SAS Enterprise Guide.

- Par contre une version 1.3 ou antérieure ne peut coexister
ni avec une version 2.0, ni avec une version 3.0. Dans ce
cas, pour pouvoir installer la version 3.0, vous devrez com-
mencer par désinstaller votre ancienne version.

Les versions de SAS® Enterprise Guide®

et les versions de SAS

- Les versions 2.05.89 et 2.1.39 sont compatibles avec
SAS®9. Voir l’article “De SAS Enterprise Guide 2.0 à SAS
Enterprise Guide 2.1”de l’Allo Support n° 15.

- La version 3.0 est compatible avec les versions SAS 8.2
et supérieures. Cependant certaines fonctionnalités ne
sont disponibles qu’à partir des dernières versions de SAS
(9.1.x).

- Si les deux versions (SAS 8 et SAS 9) sont installées sur
votre poste, alors, pour que le serveur “Local” de SAS
Enterprise Guide utilise la version SAS souhaitée, la com-
mande à exécuter (à partir d’une fenêtre DOS ou à partir de
Démarrer Exécuter) est :

“!sasroot\sas.exe” –regserver

où !sasroot représente le répertoire d’installation de la ver-
sion de SAS que vous souhaitez utiliser comme serveur
‘Local’.

2. La migration des projets

Avec la version 3.0, l’extension d’un projet change : elle
devient “.EGP” au lieu de “.SEG”.
Pour convertir un projet 2.0 (ou version précédente) en un
projet 3.0, il suffit d’ouvrir ce projet et le message suivant
apparaît :

Votre projet d’origine reste donc disponible et inchangé.
Cela est documenté dans la note SAS SN-012233.
(http://support.sas.com/techsup/unotes/SN/012/012233.html).

Particularités

- La tâche MDDB
Cette tâche n’est pas convertie dans un projet 3.0, et il est
parfois nécessaire de supprimer la tâche du projet avant la
migration, comme cela est également indiqué dans la note
SN-013329.
http://support.sas.com/techsup/unotes/SN/013/013329.html

- Générateur de flux de processus (ou Process Flow
Builder).
L’ordre des tâches peut ne pas être conservé dans le projet
migré, en particulier si votre projet d’origine contient un flux
de processus.
Cela est documenté dans la note SAS SN-013453.
http://support.sas.com/techsup/unotes/SN/013/013453.html

3. Le référentiel et l’Administrateur 
SAS® Enterprise Guide®

SAS Enterprise Guide 3.0 peut accéder à deux types de réfé-
rentiel contenant les définitions des ressources SAS (ser-
veurs, bibliothèques …) mises à disposition des utilisateurs.

Référentiel de méta-données (SAS Metadata Repository)

Les objets d’un référentiel de méta-données sont gérés au
travers d’un autre outil d’administration (appelé SMC ou SAS
Management Console).
C’est pourquoi, le contenu de ce type de référentiel ne peut
pas être visible au travers de l’Administrateur SAS Enterprise
Guide.

C’est la signification du message suivant :

Ce message apparaît à l’utilisation du menu Fichier ➔ Gérer
les référentiels.

Référentiel SAS® Enterprise Guide®

Ce référentiel correspond au référentiel utilisé avec les ver-
sions précédentes de SAS Enterprise Guide (souvent
appelé sdslocal). Ce même référentiel est toujours utilisa-
ble en version 3.0.

En effet, si vous avez une version 1.2 ou supérieure, ce réfé-
rentiel est automatiquement converti lors de l’installation de
la version 3.0 de SAS Enterprise Guide.

Pour les versions précédentes, il faut utiliser l’exécutable
“sdsdbmnt.exe” situé dans le répertoire ‘SAS Directory
Services’. Vous pouvez également utiliser cet exécutable
pour effectuer manuellement une conversion de référentiel.
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En fonction de la version de SAS installée, le chemin par
défaut sera :
- C:\Program Files\SAS Institute\Shared Files\SAS

Directory Services (SAS8)
- Ou C:\Program Files\SAS\Shared Files\SAS Directory

Services (SAS9)
Au préalable nous vous conseillons de faire une sauvegarde
de votre référentiel.
Puis à l’aide d’une fenêtre DOS, voici la commande à 
exécuter :
[chemin SAS Directory Services]>Sdsdbmnt 
[chemin et nom du référentiel]

Par exemple :

Pour créer un nouveau référentiel, il suffit d’utiliser l’option –n :

> Sdsdbmnt –n [chemin et nom du nouveau 
référentiel]

L’exemple ci-dessous permet la création d’un nouveau réfé-
rentiel situé dans le chemin par défaut et de nom “nouveau” :

Référentiel partagé

Vous pouvez toujours utiliser un seul et même référentiel pour
tous les utilisateurs (nous parlons alors de référentiel partagé).
Les étapes sur la mise en place d’un référentiel sont docu-
mentées dans ‘SAS Enterprise Guide 3.0 Administrator :
User’s Guide’. Ces étapes reprennent également les points
abordés dans l’article Allo Support n° 10 ‘Installation et par-
tage du référentiel de SAS Enterprise Guide Version 1.3’.

4. Divers

Windows XP SP2 et DCOM

Le 4 octobre 2004 nous avons diffusé une information au
travers de notre lettre électronique (liste de diffusion
Ftecnews-l, voir page 1) sur les conséquences possibles de
l’application du Service Pack 2 pour Windows XP avec l’uti-
lisation de SAS Enterprise Guide.

L’application de ce service Pack se traduit par une désacti-
vation de toutes les connexions DCOM aux serveurs SAS
définis.
http://support.sas.com/techsup/unotes/SN/012/012623.html

Nous vous recommandons d’utiliser le protocole IOM Bridge
en remplacement du protocole DCOM.

Pour les problèmes d’installation 

Si vous rencontrez des problèmes d’installation, avec la ver-
sion 3.0 de SAS Enterprise Guide, nous vous conseillons
d’utiliser deux utilitaires que nous mettons à votre disposi-
tion, puis de nous communiquer les logs générées :
- installchecker
- segconfig

Ces utilitaires peuvent être téléchargés à partir de l’adresse
http://ftp.sas.com/techsup/download/pc/ 

Cette information est également indiquée dans la note
SAS SN-013331
http://support.sas.com/techsup/unotes/SN/013/013331.html

SAS® Enterprise Guide® 3.0 en français

Le CD 3.0 de SAS Enterprise Guide (version exacte installée :
3.0.0.369) contient uniquement la version anglaise. Il est prévu
une version 3.01 de SAS Enterprise Guide qui contiendra la
version française.

Remarque 
Un correctif est actuellement disponible à cette adresse :
http://ftp.sas.com/techsup/download/hotfix/ent_
guide30.html
Attention ce correctif s’applique uniquement sur la version
3.0.0.369. La version obtenue, après avoir appliqué le cor-
rectif, est certes 3.0.1.396 (“Help” ➔ “About SAS Enterprise
Guide” puis sélectionner le bouton ‘System Information’,
champ ‘ApplicationVersion’) mais elle ne contient pas pour
autant de version française.

Conclusion
Le passage d’une version SAS Enterprise Guide 2.0 à une
version SAS Enterprise Guide 3.0 ne remet pas en cause
votre architecture technique.
La version 3.0 apporte en plus la possibilité de travailler en
utilisant les serveurs de méta-données SAS®9.
Pour plus d’infomations : http://support.sas.com/rnd/eai/open-
meta/index.html

L’ensemble des informations sur SAS Enterprise Guide est
disponible à l’adresse : http://support.sas.com/documenta-
tion/onlinedoc/guide/index.html

Agnès LECOULAN
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Un serveur SAS/CONNECT peut être défini au travers de la
SAS® Management Console (SMC).
L’intégration du serveur SAS/CONNECT dans la SMC est
réalisable en ajoutant deux composants :
un serveur SAS/CONNECT et un spawner SAS/CONNECT.

Les étapes suivantes décrivent les actions à effectuer dans
la SMC pour les ajouter.

1. Ajouter un composant “Serveur SAS/CONNECT®”

Effectuer un clic droit sur le serveur d’application et choisir
“Ajouter un composant au serveur d’application”.
Sélectionner ensuite «Serveur SAS/CONNECT» puis 
cliquer sur “Suivant >”

Choisir une méthode de configuration classique et indiquer
le domaine d’authentification sur lequel l’utilisateur doit 
s’identifier.
Préciser le nom de l’hôte sur lequel s’exécute le serveur
SAS/CONNECT ainsi que le numéro de port associé.

Cliquer sur “suivant” et validez les informations saisies
dans le résumé affiché.
Le serveur est nommé par défaut “SASMain - Serveur
CONNECT”.
C’est ce nom là qui sera utilisé pour se connecter depuis un
client.

Le serveur est à présent référencé dans la SMC.
Il faut maintenant indiquer la commande à utiliser pour
démarrer les sessions SAS sur le serveur, ce qui permet de
ne pas utiliser de script de connexion.
Pour cela effectuer un clic droit sur “SASMain - Serveur
CONNECT” et choisir “Propriété”.
Sélectionner ensuite l’onglet “Options” et renseigner la
zone de texte “Option SASCMD” avec la commande à utili-
ser pour lancer la session SAS.
Par exemple sur Windows: c:\<…>\Lev1\SASMain\sascon-
nect.bat

2. Ajouter un serveur de type “Spawner SAS/CONNECT”

Effectuer un clic droit sur le gestionnaire de serveur et choisir
“Nouveau serveur”
Sélectionner ensuite “Spawner SAS/CONNECT” puis cliquer
sur “Suivant >”
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Indiquer “SASMain – CONNECT Spawner” dans le champ
“Nom” puis cliquer sur “suivant >”

Cliquer sur “suivant” et valider les informations saisies dans
le résumé affiché.

3. Tester la connexion depuis un poste client

Afin de procéder au test de la connexion il faut bien s’assurer
que l’Object spawner SAS/CONNECT soit en écoute.
L’instruction suivante va afficher une fenêtre permettant de
saisir les paramètres permettant de se connecter au serveur
de méta-données.

Instruction SAS 

signon server="SASMain - Serveur CONNECT" ;

Journal 

1    signon server="SASMain - Serveur Connect";
NOTE: Remote signon to LOCAL commencing (SAS
Release 9.01.01M2P033104).
NOTE: Copyright (c) 2002-2003 by SAS Institute Inc.,
Cary, NC, USA.
NOTE: SAS (r) 9.1 (TS1M2)

Licensed to SAS - TEMPORARY SAS INSTALLATION,
Site 0001000010.
NOTE: La session est exécutée sur la plate-forme
XP_PRO .
NOTE: L'initialisation de SAS a utilisé :

temps réel                   0.65 secondes
temps processeur   0.42 secondes

NOTE: Remote signon to LOCAL complete.

4. Conclusion

Les avantages apportés par l’utilisation de la SMC sont une
gestion des utilisateurs centralisée et une sécurité accrue.
L’utilisation d’un script de connexion n’est plus nécessaire.
En effet les paramètres de démarrage des sessions SAS
distantes sont renseignés par l’administrateur au niveau de
la SMC. Il n’est plus utile de communiquer le nom physique
de la machine hébergeant le serveur SAS/CONNECT ainsi
que le numéro de port en écoute. Seul le nom logique du
serveur SAS/CONNECT défini dans la SMC est utile pour
se connecter.

Julien FAGES
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Tout comme avec la version 8.2 du système SAS où il est
possible d’appliquer des ACL (Access Control List) sur des
données multidimensionnelles de type MDDB, il est égale-
ment possible avec SAS OLAP Server 9.1 de restreindre
l’accès à certaines données pour un groupe d’utilisateurs ou
pour un utilisateur en particulier.

Cet article présente les différentes étapes à effectuer dans 
la SAS® Management Console afin d’interdire l’accès à 
certains niveaux d’une hiérarchie.

Le cube “cube_prdsale” utilisé dans cet article a été créé à
partir de la table SASHELP.PRDSALE.
Deux dimensions sont inscrites dans ce cube :
-  une dimension temps appelée “temps_dim” contenant une
hiérarchie “temps”,
- une dimension géographique appelée “geo_dim” contenant
une hiérarchie “geo”.

Une dimension est un ensemble de niveaux.
Une hiérarchie est un ensemble de niveaux ordonnés 
(ex : Année, Mois, Jour) présents dans la dimension.

Exemple 
La dimension “Temps” se compose des niveaux suivants :
- Année
- Trimestre 
- Mois
- Jour
On pourrait par exemple créer deux hiérarchies dans cette
dimension :
- la hiérarchie ATM (Année – Trimestre - Mois)
- la hiérarchie AMJ (Année - Mois - Jour)

1 - Visualisation de la structure du cube dans la SAS
Management Console

Afin de visualiser les cubes enregistrés dans les méta-don-
nées, il faut aller dans :
=> Gestionnaire de droits
=> Gestion des ressources
=> Par emplacement

=> SASMain - OLAP Schema 
(ou autre schéma)

2 - Positionnement de la sécurité sur des dimensions

Nous choisissons dans cet article de restreindre pour le
groupe “PUBLIC” l’accès au niveau “Canada” dans la dimen-
sion “geo_dim”.
Pour appliquer une restriction sur une hiérarchie ou plus sim-
plement un niveau de cette hiérarchie, il faut tout d’abord se
placer au niveau de la dimension “geo_dim” et faire un click-
droit ➔ Propriétés, la fenêtre suivante apparaît alors :

Dans l’onglet “Droits”, les groupes d’utilisateurs et les utili-
sateurs apparaissent.
Sélectionner l’utilisateur ou le groupe d’utilisateur souhaité et
lui assigner explicitement le droit “Lire”, le bouton “Ajouter
une condition” est alors disponible :

Cliquer sur le bouton “Ajouter une condition”, la fenêtre 
suivante s’ouvre alors :

Toute règle de sécurité sur des données multidimensionnelles
doit être appliquée à l’aide du langage MDX. Dans ce cadre,
les fonctions EXCEPT, DESCENDANTS et autres fonctions
concernant les niveaux sont les plus utilisées.
La restriction au niveau “Canada” dans la hiérarchie 
“temps” se code alors ainsi :
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La validation de la condition s’effectue en cliquant sur “OK”

3 - Restitution dans SAS® Enterprise Guide® 2.1 
de la sécurité appliquée

Lorsque l’on affiche le cube “cube_prdsale” dans SAS
Enterprise Guide, nous pouvons voir que le niveau “Canada”
n’apparaît pas.

Sans la sécurité :

Avec la sécurité :

Nous pouvons toutefois remarquer que le Total affiché reste
le même. Ainsi même si le niveau “Canada” n’est pas acces-
sible, les totaux effectués prennent en compte ce niveau.

En effet, la sécurité sur des cubes SAS9 s’appuie sur les
notions de “hide” et “show”, telles qu’elles existaient dans
les Access Control List de la version 8.2 du système SAS.

Compte tenu du fait que les règles de sécurité sur les struc-
tures OLAP en SAS9 se codent à l’aide du langage MDX,
vous pouvez vous référer à la documentation “SAS OLAP
Server : MDX Guide” pour plus d’informations.

Pour toute information concernant SAS OLAP Server, vous
pouvez consulter la documentation “SAS OLAP Server:
Administrator's Guide”.

Sylvain BERTIN
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L’application SAS® Management Console (SMC) permet de
gérer de manière centralisée l’ensemble des méta-données
de votre plate-forme décisionnelle.
Ce document reprend les étapes nécessaires à la définition
des méta-données relatives à un serveur MVS (z/OS ou
OS/390), à des données SAS sur ce serveur, et à des don-
nées DB2 accédées grâce au module SAS/Access to DB2.

Le but de ce document n’est pas l’installation et la configu-
ration du serveur proprement dit. Nous considèrerons ici que
cette étape a déjà été réalisée, en suivant les procédures
fournies par SAS.

1. Créer le serveur d’espace de travail

Le serveur d’espace de travail (ou Workspace Server) défini
un type de session SAS distante qui va être utilisée pour
exécuter des programmes SAS et accéder à des données
sur cette machine.

Dans l’exemple suivant, nous allons définir un serveur
nommé WS sur MVS au niveau de la SMC. L’adresse de la
machine sera mvs.company.com, et le serveur sera démar-
ré, et en écoute sur le port 12345.
Il faudra également définir un domaine d’identification, que
nous appellerons MVS. Celui-ci nous permettra d’associer
ce serveur avec des identifiants spécifiques, valides sur la
machine MVS.

Gestionnaire de serveurs 

Clic droit > Nouveau serveur…
Type de serveur : Serveur d’application SAS [Suivant>]
Nom : WS sur MVS [Suivant>] [Suivant>]
Type de serveur : Serveur d’espace de travail [Suivant>]
Configuration classique :

Domaine d’authentification [Nouveau…]
Nom : MVS
Description : Serveur MVS  [OK]

Nom de l’hôte : mvs.company.com
Numéro de port : 12345 [Suivant>]

[Terminer]

Pour tester la connexion, il faut développer l’arborescence de
ce serveur jusqu’au niveau le plus bas. Dans la fenêtre de
droite, faire un clic droit sur “Connexion : WS sur MVS –
Serveur d’espace de travail”, puis Tester la connexion.
Utilisez pour cela un identifiant MVS valide.

2. Définir un compte de connexion

Pour qu’un utilisateur puisse utiliser ce serveur, il doit utiliser
un identifiant valide sur la machine MVS. Ce compte va être
ajouté au niveau de la SMC, et sera rattaché au domaine
d’authentification MVS, défini auparavant.

Gestion des utilisateurs 
Ouvrir l’utilisateur
Onglet comptes [Nouveau]

Identifiant : Votre identifiant MVS
Mot de passe : Votre mot de passe MVS
Domaine d’authentification : MVS [OK]

[OK]

3. Définir une source de données SAS

Créer la source de données

Nous allons maintenant définir une nouvelle source de 
données SAS. Nous renseignerons ici l’emplacement 
physique de ces données, et nous associerons à celle-ci 
le serveur d’espace de travail créé plus tôt. Ainsi, quand 
on voudra accéder à cette source de données, c’est ce 
serveur qui sera utilisé.

Gestionnaire de sources de données > Bibliothèques SAS :
Clic droit > Nouvelle bibliothèque…
Type de bibliothèque : Bibliothèque de moteur SAS base [Suivant>]
Nom : Données MVS [Suivant>]
Libref : Un libref SAS valide
Chemin d’accès [Nouveau…]

Chemin d’accès : le fichier physique SAS [OK]
[Suivant>]
Serveur SAS : WS sur MVS [Suivant>]
[Terminer]

Visualisation des tables dans la SMC

Les tables SAS présentes dans la bibliothèque ne sont pas
encore visibles depuis la SMC. Pour cela, il faut importer les
méta-données relatives à ces tables.
Nous allons utiliser SAS ETL Studio pour réaliser cette
étape.

Dans ETL Studio > onglet Inventaire :
Tables :
Clic droit > Nouveau
Type d’objet : Table source [Suivant>]
Type de source : SAS [Suivant>]
Bibliothèque SAS : Données MVS [Suivant>]
Sélectionner les tables [Suivant>]
[Terminer]

Dans la SMC, faire Actualiser sur Bibliothèques SAS pour
voir les tables.

4. Définir une source de données DB2

Plusieurs étapes sont nécessaires pour définir les méta-don-
nées relatives à des données issues d’une base de données
relationnelle. Un serveur DB2 contiendra le nom du sous-sys-
tème DB2 accédé. Un schéma DB2 indiquera 
le préfixe des tables DB2 qui sera utilisé. Enfin, la biblio-
thèque DB2 proprement dite utilisera les informations du ser-
veur DB2, du schéma DB2, et du serveur d’espace de travail.
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Créer un serveur DB2

Gestionnaire de serveurs :
Clic droit > Nouveau serveur…
Type de serveur : Serveur DB2 pour hôtes z/OS [Suivant>]
Nom : Serveur DB2 [Suivant>] [Suivant>]
Domaine : MVS 
[Options avancées…]

ID du sous-système : DB2SSID [OK]
[Suivant>]
[Terminer]

Créer un schéma de base de données

Gestionnaire de bibliothèques de données > Schémas de
bases de données :
Clic droit > Nouveau schéma de base de données…
Type de schéma : Schéma DB2 pour hôtes z/OS [Suivant>]
Nom : Schéma DB2 [Suivant>]
Nom du schéma de base de données : préfixe DB2
Serveur DB2 z/OS : Serveur DB2 [Suivant>]
[Terminer]

Créer la bibliothèque DB2

Gestionnaire de sources de données > Bibliothèques SAS :
Clic droit > Nouvelle bibliothèque…
Type de bibliothèque : Bibliothèque DB2 pour hôtes z/OS
[Suivant>]
Nom : Données DB2 [Suivant>]
Libref : Un libref valide [Suivant>]

Modèle de ressource : Bibliothèque DB2 pour hôtes
z/OS [OK]
Serveur de base de données : Serveur DB2
Compte par défaut : Identifiant MVS
Schéma de base de données : Schéma DB2 [Suivant>]
Serveur SAS : WS sur MVS [Suivant>]
[Terminer]

Visualisation des tables dans la SMC

Dans ETL Studio, onglet Inventaire :
Tables :
Clic droit > Nouveau
Type d’objet : Table source [Suivant>]
Type de source : SAS [Suivant>]
Bibliothèque SAS : Données DB2 [Suivant>]
Sélectionner les tables [Suivant>]
[Terminer]

Dans la SMC, faire “Actualiser” sur Bibliothèques SAS pour
voir les tables.

Ludovic BREYSSE

En SAS® 9, tout comme en version 8, il est possible de
mettre en place des "contraintes d'intégrité" (ou "integrity
constraint").
Les contraintes d'intégrité sont des règles de gestion qui
protègent les données et les structures.

Hormis les index déjà présents dans les versions précé-
dentes de SAS, nous verrons les notions de clés primaires
et étrangères avec la procédure SQL ainsi que les règles
applicables aux variables.

Ce document donne un aperçu de l’utilisation des contrain-
tes d’intégrité avec les tables SAS en utilisant la procédure
SQL. Il est toutefois possible d’effectuer les mêmes actions
à l’aide de la procédure DATASETS ou à l’aide de code SCL.

1- Les clés primaires et étrangères

Une clé primaire (primary key) est une variable (champ) 
ou un ensemble de variables qui permet d’identifier, dans
une même table, et sans ambiguïté, un enregistrement 
de façon unique. Dans un modèle relationnel, chaque table
doit avoir sa clé primaire.
Une clé étrangère (foreign key) est un ensemble de champs
dans une table représentant une relation entre celle-ci et 
la clé primaire d'une autre table.

Ces deux types de clés ne permettent pas seulement la
communication entre deux tables. Grâce à elles, il est pos-
sible par exemple de sécuriser les écritures entre différen-
tes tables. De cette manière, une table  qui possède une clé
étrangère pourra être mise à jour seulement en fonction du
contenu de la variable d’une autre table à laquelle elle fait
référence.

* Définition de la clé primaire :
constraint prim_key primary key(variable)

* Définition de la clé étrangère :
constraint for_key foreign key(variable) references

Voici un exemple de création de table avec une clé primaire
avec une procédure SQL sur une table SAS :

proc sql;
create table Personnel
(

Matricule char(15),
Nom      char(25),
Prenom char(25),
Genre   char(2),

constraint prim_key primary key(Matricule)
);

quit;
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La variable Matricule est maintenant définie comme clé
primaire de la table. Il est possible d’ajouter d’autres
contraintes sur les différentes variables pour le contrôle de
saisie, ou d’avoir une clé composée de plusieurs variables.

proc sql;
create table Salaire

(Matricule char(15),
Salaire num ,
grade num ,
constraint for_key foreign key(Matricule) references

Personnel
on delete restrict on update set null
);

quit;

Une fois la clé étrangère définie sur la table Salaire, la
valeur du champ ou variable Matricule devra correspondre
aux valeurs du champ Matricule de la table personnel.
En cas de non respect de cette règle, l’erreur suivante
apparaîtra :

ERROR: Observation was not added/updated because a
matching primary key value was not found for foreign key
for_key

2- Exemples d’autres contraintes d’intégrité

Définition d’une contrainte en proc SQL :
constraint nom_de_la_contrainte contrainte

Il est possible d’appliquer des contrôles de saisie sur les
variables. Voici quelques exemples :

Matricule char(15) NOT NULL UNIQUE,

L’instruction NOT NULL permet d’éviter que le champ reste
vide lors de la saisie. UNIQUE évite les doublons sur la
même variable.
L’instruction CHECK, suivie d’autres paramètres, permet
d’appliquer des règles sur les variables.

CHECK (SUBSTR(nom,1, 1) <> ' ‘),

Le premier caractère de la valeur saisie ne peut pas être
vide (caractère espace).

CHECK (genre IN ("H","F")),

La saisie pour cette variable ne peut être que H ou F.
Il est possible de cumuler plusieurs règles sur une même
variable.
Ce qui donne la syntaxe suivante lors de la création de la
table.

proc sql;
create table Personnel

(
Matricule char(15) NOT NULL UNIQUE,
Nom char(25) NOT NULL ,
Prenom char(25) NOT NULL ,
Genre char(1)  NOT NULL,
constraint Ctl_genre CHECK (genre IN ("H","F")),
constraint Ctl_nom CHECK (SUBSTR(nom,1, 1) <> ' '),
constraint prim_key primary key(Matricule)

);
quit;

Il est fortement conseillé d’identifier les contraintes par des
noms, comme dans l’exemple ci-dessus (Ctl_nom et
Ctl_genre).

En cas de saisie non conforme aux contraintes, le message
suivant sera affiché dans la log SAS :

ERROR: Add/Update failed for data set WORK.XXXX
because data value(s) do not comply with integrity cons-
traint XXXX

3- Ajout de contraintes sur une table SAS existante

L’ajout d’une ou plusieurs contraintes est possible sur une
table SAS déjà existante. Pour cela, il est nécessaire d’uti-
liser les instructions ALTER TABLE et ADD CONSTRAINT.

Dans l’exemple suivant, la contrainte Ctl_genre est affectée
à la variable genre de la table Personnel.

proc sql;
alter table personnel
add constraint Ctl_genre CHECK (genre IN ("H","F"));
quit;

L’ajout de contraintes ne peut se faire que si les valeurs des
variables correspondent à la règle que nous souhaitons
appliquer.
Reprenons l’exemple ci-dessus,  la contrainte ne pourra
être appliquée que si les valeurs de la variable Genre ne
sont pas différentes de “H” ou “F”.

Dans le cas contraire l’erreur suivante apparaît, et le nom-
bre d’observations non conformes est indiqué. Il sera donc
nécessaire de valider les données en fonction des contrain-
tes appliquées.

ERROR: Integrity constraint Ctl_genre was rejected because
2 observations failed the constraint
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4 - La suppression des contraintes d’intégrité

La suppression d’une ou plusieurs contraintes est possible,
avec les instructions ALTER TABLE et DROP CONTRAINT.
Dans le code suivant la clé primaire de la table Personnel
sera effacée. Il n’y aura plus de contrôle sur la variable
Matricule.

proc sql;
alter table personnel
DROP CONSTRAINT prim_key;
quit;

La suppression des autres contraintes se fait de la même
manière.

proc sql;
alter table personnel
DROP CONSTRAINT Ctl_genre
DROP CONSTRAINT Ctl_nom;
quit;

D’autres exemples de contraintes d’intégrité avec la proc
SQL, du code SCL et la procédure DATASETS sont dispo-
nibles dans la documentation online de SAS :
http://v8doc.sas.com/sashtml/
http://v9doc.sas.com/sasdoc/

Nasser BOUTCHICHE
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ERRATUM

Dans le Allo Support n°12, deux erreurs se sont glissées
dans l’article intitulé “Documentation en ligne : particula-
rités avec IE6 sous Windows XP”.

• Dans la partie de configuration du JAVA Plug-In 1.1.3,
la valeur “network access” doit être positionnée 
à la valeur “Unrestricted” et non à “Restricted”.

• L’exemple représenté à la fin de l’article dans la partie
“point important” n’est pas complet. La page html ne peut
pas être chargée comme indiqué (\\sashtml\onldoc.htm).
Il faut obligatoirement y accéder de cette manière 
Z:\onldoc.htm. Il est donc nécessaire d’associer une 
lettre de lecteur au partage pour pouvoir charger correc-
tement l’aide en ligne.

Pour rappel, cet article expliquait comment utiliser l’aide
en ligne SAS sur la plate-forme Windows XP avec
Internet Explorer 6. Vous pouvez retrouver ce document
à cette adresse :

http://www.sas.com/off ices/europe/france/services/
support/download/allo_support_12.pdf

Pascal NICOLAS


